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VIVRE AU LUXEMBOURG

Dans la plupart des pays européens, le vieillissement 
démographique de la population nationale influence 
directement celui de la population active occupée puisque 
la population nationale constitue le principal gisement de 
main-d’œuvre. Le Luxembourg apparaît dans ce contexte 
comme un cas particulier. En effet, alors que la population 
luxembourgeoise résidente vieillit à un rythme proche de 
celui observé dans les pays voisins, le vieillissement de la 
population active travaillant au Luxembourg s’effectue 
à un rythme beaucoup plus faible du fait de la présence 
massive, dans cette population, de travailleurs frontaliers 
et résidents étrangers qui, en moyenne, sont plus jeunes 
que les travailleurs résidents luxembourgeois. De ce fait, 
le Luxembourg, notamment par rapport à ses voisins 
de la Grande-Région, bénéficie d’un répit en matière 
de vieillissement de sa main-d’œuvre (Leduc, 20041). 
Néanmoins, le rôle joué par les frontaliers et la main-
d’œuvre étrangère se réduit. 

La distribution par âge de la population active occupée a 
fortement évolué entre 2003 et 2011…
Si l’on compare la forme générale de la distribution par âge 
de la population active occupée en 2003 et 2011, on note 
que celle-ci a fortement évolué. Alors qu’en 2003 la structure 
par âge était pyramidale à partir des générations des 30-34 
ans et des 35-39 ans, indiquant un renouvellement de 
générations d’actifs, en 2011 on observe un rétrécissement 
important non seulement au niveau de ces deux classes 
d’âge mais aussi au niveau des plus jeunes (20-24 ans et 
25-39 ans). Entre 2003 et 2011, l’âge moyen de la population 
active occupée a augmenté de 2,8 ans passant de 36,9 ans 
à 39,7 ans. La part des moins de 35 ans dans la population 
active occupée au Luxembourg est passée de 44% à 34%, 
tandis que celles des 50 ans et plus a augmenté de 13% à 
19%. En 8 ans, le nombre de jeunes actifs de moins de 35 
ans pour un senior actif (50 ans et plus) a donc été divisé 
par deux passant de 3,5 à 1,8.

… par la combinaison de deux facteurs
Ce vieillissement s’explique par le vieillissement des 
travailleurs résidents luxembourgeois et par le fait que 
l’impact des frontaliers et des travailleurs résidents 
étrangers, plus jeunes, ne suffit plus à compenser cette 

évolution. Comme le montre la pyramide des âges de 2003, 
les frontaliers et résidents étrangers, présents massivement 
et plus jeunes que les autochtones, ont permis de « gonfler » 
les jeunes générations d’actifs et d’assurer à moyen terme 
le renouvellement des générations d’actifs. Par contre, en 
2011, leur présence ne suffit plus à freiner le vieillissement 
de l’ensemble de la population active occupée. Le répit 
dont disposait le Luxembourg il y a encore 10 ans semble 
consommé.
Les travailleurs frontaliers et résidents étrangers, qui 
représentent respectivement 47% et 29% de la main-d’œuvre 
travaillant au Luxembourg en 2011, n’ont pas vieilli au même 
rythme que les travailleurs résidents luxembourgeois. En 
2003, les frontaliers étaient âgés en moyenne de 36,1 ans et 
comptaient 48% de jeunes de moins de 35 ans contre 10% 
de seniors. Quant aux travailleurs résidents étrangers, ils 
étaient âgés en moyenne de 36,4 ans et recensaient 47% de 
jeunes actifs et 12% de seniors. Par contre, les travailleurs 
résidents luxembourgeois avaient en moyenne 39,1 ans, 
et 35% d’entre eux avaient moins de 35 ans pour 19% de 
seniors âgés de 50 ans ou plus.

La main-d’œuvre frontalière et étrangère a vieilli plus 
rapidement que les travailleurs résidents luxembourgeois
Entre 2003 et 2011, la population des travailleurs frontaliers 
et résidents étrangers a connu un vieillissement plus rapide 
que celle des travailleurs résidents luxembourgeois, ce qui 
n’est pas sans impact sur la population totale des actifs 
occupés. Ainsi, l’âge moyen des frontaliers a augmenté de 
3,3 ans sur la période (3,1 ans pour les travailleurs résidents 
étrangers) contre 1,4 an pour les travailleurs résidents 
luxembourgeois. Quant à la part relative des seniors, elle 
a progressé de 57% pour les frontaliers et 44% pour la 
main-d’œuvre étrangère contre 30% pour les travailleurs 
résidents luxembourgeois.
Une des explications de ce vieillissement plus rapide 
de la main-d’œuvre frontalière et étrangère réside dans 
la réduction de l’avantage démographique que cette 
population présentait encore en 2003. Chez les travailleurs 
résidents luxembourgeois, toutes les générations d’actifs 
sont représentées et lorsque les plus âgés prennent leur 
retraite ils sont remplacés par des plus jeunes. Par conséquent, 
l’âge moyen et la part de seniors augmentent même si 
cette progression est ralentie par la compensation des plus 
jeunes sur les plus âgés. Pour les frontaliers, ce phénomène 
ne s’applique pas encore. En effet, les générations arrivées 
dans les années 90 ont certes vieilli mais elles ne sont pas 
encore arrivées à l’âge de la retraite. Le remplacement des 
seniors par des jeunes est un phénomène pour l’instant 
rare pour cette catégorie de travailleurs ce qui augmente 
mécaniquement, et de manière importante, l’âge moyen de 
cette population.
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     Source de données 
L'enquête s ur l a mobilité quotidienne des enfants scolarisés à 
Luxembourg-Ville a été réalisée en 2010 auprès d'une cinquantaine 
d'enfants âgés entre 10 et 12 ans f réquentant quatre écoles de la 
ville dans l es quartiers d e Belair, Bonnevoie, Dommeldange et 
Neudorf. Cette enquête, combinant un questionnaire classique et un 
suivi par GPS sur deux jours types de semaine, a été menée par le 
CEPS/INSTEAD en collaboration avec la Ville de Luxembourg et les 
enseignants des é coles concernées.Pour le CEPS/INSTEAD, 
l’utilisation du GPS dans le cadre d’une enquête c onstitue une 
première. La c orrection et le traitement d es traces GPS é tant 
relativement l ongs, cette première enquête a  é té r estreinte à une 
cinquantaine d 'individus. Après corrections e t traitements des 
données collectées – simultanément par GPS et par questionnaire – 
42 enfants enquêtés ont pu être pris en compte dans les analyses. 
Quand certains traitements pourront être automatisés, l'échantillon 
pourra être augmenté.

Cette explication n’est probablement pas la seule à 
contribuer au vieillissement plus rapide des frontaliers. Une 
analyse approfondie des flux des différentes catégories 
d’âge pour les frontaliers et la main-d’œuvre étrangère et 
luxembourgeoise devra être menée pour mieux comprendre 
ce vieillissement plus rapide des frontaliers et des travailleurs 
résidents étrangers par rapport aux travailleurs résidents 
luxembourgeois.

La nécessaire promotion du vieillissement actif
L’afflux d’une main-d’œuvre frontalière jeune, couplé à la 
présence d’une main-d’œuvre résidente étrangère jeune, 
ont joué un rôle essentiel dans le dynamisme du marché 
du travail luxembourgeois. Grâce au bassin d’emploi de 
la Grande-Région et à la réserve de main-d’œuvre qu’il 

constitue, le pays a pu assurer le renouvellement des 
générations de travailleurs et disposer d’un certain répit 
quant au risque de pénurie de main-d’œuvre. Néanmoins, 
comme en témoignent les pyramides des âges de 2003 et 
2011 de la population active, cette dynamique s’essouffle et 
le Luxembourg doit impérativement trouver de nouvelles 
voies pour faire face aux effets de l’augmentation de 
l’espérance de vie et du rapport de dépendance2. Certaines 
entreprises et certains secteurs sont déjà touchés par le 
vieillissement de leur main-d’œuvre (Zanardelli, 20063). 
C’est dans ce contexte qu’un ensemble de mesures visant 
à promouvoir le vieillissement actif (Zanardelli, Leduc, 
Clément, 20124) ont été et vont être mises en place afin de 
garantir, entre autres, la viabilité des systèmes de retraite.

Schéma 1.   Evolution entre 2003 et 2011 de la pyramide des âges de la population active occupée du Luxembourg 
  selon la nationalité et le pays de résidence
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Le rapport de dépendance correspond au rapport entre l’effectif de la population 

 d’âges généralement inactifs (enfants et personnes âgées de 65 ans ou plus) et  
 l’effectif de la population en âge de travailler (20-64 ans).
3 

ZANARDELLI M., Les entreprises face au vieillissement de leur main-d’œuvre : où 
 en est-on au Luxembourg ?, Cahier du CEPS/INSTEAD, Série Population &  
 Emploi n°2006-11, 8p.
4 

ZANARDELLI M., LEDUC K., CLEMENT F., Vieillissement actif au Luxembourg : 
 bilan et enjeux, Cahier du CEPS/INSTEAD, Série Population & Emploi n°2012- 
 02, CEPS/INSTEAD, avril 2012, 20 p.

2003 2011

Travailleurs 
résidents 

luxembourgeois

Travailleurs 
résidents 
étrangers

Frontaliers Ensemble
Travailleurs 
résidents

 luxembourgeois
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Age moyen 39,1 ans 36,4 ans 36,1 ans 36,9 ans 40,5 ans
(+1,4 an)

39,5 ans 
(+3,1 ans)

39,4 ans 
(+3,3 ans)

39,7 ans 
(+2,8 ans)

Part de seniors de 
50 ans et plus 19% 12% 10% 13% 25%

(+30%)
18%

(+44%)
16%

(+57%)
19%

(+44%)

Source : IGSS, 2003 (mars) et 2011 (mars)
Champ : Actifs salariés ayant un emploi en fin de mois hormis les fonctionnaires


